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Résumé :  

 

le punique, le latin et le français on entre les deux peuples 
est très semblable et intime, même si parfois et surtout au début de la conquête, ils eurent des 
rapports conflictuels. En conséquence, la langue berbère et les dialectes du Maghreb ont 
connu une forte interpénétration culturelle et linguistique. Plus encore le parler de Tlemcen 
qui forme un berceau riche dans ce sens a aussi vécu cette tension qui pourrait mener des 
études innombrables sur plusieurs aspects sociolinguistiques. De là, un aperçu sur le niveau 
phonologique et le champ lexical est présenté, en outre ce dialecte là forme un noyau très 
étendu de phonèmes et lexèmes.  

 

terme a connu  des interprétations distinctes : /Tilimsen/ ou /Tlemcen/ (en langage populaire) 
que  Ibn Kheldoun (XIVème siècle) ramène à « telem » et « sin » deux mots berbères  de 
Zenata, signifie « elle est composée de la terre et la mer ou selon   El  Bekri (historien du 
XIème siècle) « elle réunit le désert et le tell », fondée par la tribu des BENI  YEFREN des 
berbères Zenata, a successivement été romaine (Pomaria signifie les vergers), vandale, 
byzantine, musulmane, turque et française. Elle est la réunion de deux centres : Agadir (mot 
berbère signifiant « muraille » et Tagr
« station ») fondée au XIème siècle par Youssouf Ibnou Tachfine de la dynastie des AL  
MORAVIDES.  

Et après cette vision panoramique sur le terme Tlemcen, il est important, par nécessité du 
thème, 
diverses, comme le bilinguisme, le bilinguisme territorial, le bilinguisme vernaculaire, le 
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-mixing. En Algérie, comme dans 
tout le monde arabophone, la situation de la langue arabe est complexe. Elle se caractérise par 
une diglossie, voire une triglossie (vh - vb - vm) , telle que définie par C.A. Fergusson. Outre 
la diglossie arabe littérale et sa variété, es
pays maghrébins, une variété médiane . Les fonctions de cette variété c est de réduire la 

la communication uniquement orale et spontanée    

arabo-

 

La communauté linguistique de Tlemcen se particularise par un bilinguisme français / arabe et 
une diglossie français / parler de Tlemcen, et aussi par un unilinguisme qui se fixe par 

-
 

bien subi une forte inclusion et  interpénétration culturelle et linguistique. Cette tension a 
donné naissance à un berceau riche qui forme un noyau très étendu de lexèmes et phonèmes. 

e système consonantique et le système phonologique des dialectes 
maghrébins aux systèmes du dialecte tlemcèniene ; ce dernier est très riche. Il forme une 
mosaïque de langues contenant une partie très étendue de mots de souche arabe, et ainsi un 
petit amal

 

et avant de décrire cette  aperçu 

entre le berbère et le punique, le latin et le français récemment 

composé de 320 mots (arbitrairement choisi), un et intime, même si parfois et surtout au début 
de la conquête, ils eurent des rapports conflictuels.  

islamique sont très rares, presque  introuvables. Cette insuffisance de ressources référentielles 
(nous em
berbères que Tlemcen ville a abritées et nul (historien / anthropologue) ne peut les 

ue  

erbérophone, reste de petites 

comme le cas de Beni Zeded à Beni Snous et Beni Boussaid et El Kef à Beni Medjahed. Tous 
ces parlers berbères ont des points communs convergeant vers un dialecte uni et cohérent 
nommé Chleuh. 
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spirantisme oppose des dialectes Nord (kabyle, chaoui aux dialectes Sud (touareg) . 

tendues  de doubler la consonne : bb dd tt gg =  simples b d t g une consonne). Le spirantisme 
affecte les séries des occlusives sourdes et sonores : b, d, g, t, k qui sont alors réalisées sous la 

équidistance, dictée par l économie linguistique, énoncé par A. Martinet . 

S. Chaker , lui aussi, a déjà donné une explication à cette mutation dans les systèmes 

pourraient finir par perdre leur trait de tension dans les dialectes spirants. La spirantisation des 

phonologique. Cette évolution a entraîné la déphonologisation (réduire la tension du son / 
désonorisation) des occlusives simples au bénéfice des spirants. Cependant, ce processus de 

minimales parfaites.  

Ce recouvrement distributionnel des consonnes spirantes avec les consonnes occlusives, qui 
sont pourtant dans la plupart des cas leurs variantes conditionnées, est expliqué par 
l affaiblissement de leur correspondant tendu. Ainsi la consonne d   qui est emphatique et 
sonore devient T  non emphatique et sourde , dans :  

/ t lj / au lieu de / lj / pour la neige 

/ by t/ au lieu de / by d/ pour la couleur blanche 

/ l rt/ au lieu de / llard/ pour la terre 

Tlemcen, comme les autres régions du Maghreb, a été  engagé dans la mouvance 
civilisationelle islamique. Cela veut dire que cette présence a apporté un plus à la culture 
tlemcèniene, le vieux socle arabo-berbère et musulman demeure le fondement essentiel de 
cette culture. En conséquence, un nombre considérable de vocables et expressions de culte 

s berbères qui se sont 
 

  

comparative dans le cas ou les deux dialectes coexistent par un bilinguisme vernaculaire afin 
gagière est  il possible (bien sur voir la dominance de 

 dans une communauté 
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peut ignorer cette réalité historique et géographique.  

accéléré le processus de substitution linguistique.     

r 

unilinguisme (tel 
est le cas du Dialecte de Tlemcen), il est indispensable, selon D. Cohen7

formes des racines du lexique et en particulier la forme des racines verbales. Le lexique des 
langues chamito  sémitique est formé à base de racines consonantiques. Le nombre de 

racines verbales du lexique arabe sont triconsonantiques, contrairement au berbère où les 
racines verbales sont biconsonantiques.    

Cité comme exemple, un coordonnant emprunté au parler tlemcèniene « Mais » - <walakin> - 
-  qui expriment la 

 

Le coordonnant de syntagmes négatifs « ni------ni » <la---la> devient souvent /la-------wala/. 
A Tlemcen, cette variante est inversé  à /wala-------la/. 

J. M. Dallet signale un rapprochement possible entre cette 
<wala> « et pas » - « ni ». <wala> « ni » n »est  il pas une variante régionale de /ula/ de 
quelques parlers berbères ? 

Chleuh : /our dari arroum oula tifii / 

             

           « i pain ni viande » 

 ni » 
du bebère avec /la/ « pas, non » de Tlemcen /wala----la/ étant un composé de /wa/ « et » 
coordonnant et de /la/ « pas, non » en arabe.  

 partout où le système phonétique et le système grammatical 
présentent des concordances précise, où des correspondances régulières permettent de 

commun » .  

     
contenant les mots de souche arabe berbèrisés  et les mots berbères adaptés en dialecte 
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berbère, et le deuxième aspect est   commenté par un emprunt lexical (qui est) minime et très 
limité ; dans 320 mots répartis en trois catégories : 52 substantifs, 31 verbes et  15 adjectives 

rès limitée, 
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